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Avant-propos


Les catastrophes, les accidents, aujourd’hui les attentats, cela n’arrive pas qu’aux autres.

Soit on ne veut pas le savoir. Par angoisse, on préfère ne pas y penser. Mais si jamais cela arrive, le risque est grand de paniquer, de ne pas avoir les bonnes réactions, ce qui aggrave les conséquences de l’événement dramatique.

Soit parce que, comme le dit le proverbe, un être averti en vaut deux, on s’informe à froid afin de faire face s’il y a lieu. Une attitude responsable consiste à prendre connaissance de ces données afin d’avoir les bons réflexes en cas d’urgence. En effet, l’expérience prouve que la connaissance des mesures préventives et des conduites à tenir permet de limiter considérablement les blessures et les pertes humaines, tant sur le plan physique que sur celui du traumatisme psychologique, ainsi que les pertes matérielles. Ceux qui ont les bons réflexes ont le plus de chances de s’en sortir et d’aider les autres à s’en sortir.

C’est un devoir personnel vis-à-vis de nos proches, de nos enfants, que nous devons protéger, et à qui il faut apprendre à ne pas avoir peur de regarder les choses en face et à avoir ces bons réflexes. C’est aussi une question d’esprit civique et de sens de la solidarité, qualités essentielles pour bien réagir devant l’imprévu.

Certes, le sujet est angoissant. Mais on est finalement beaucoup moins inquiet quand on sait ce qu’il faut faire. Voilà pourquoi ce livre est à lire et à garder chez soi.



Dr Yves Tyrode







I.

La conduite
 à tenir
 lors
 d’une catastrophe






1.

L’eau


Catastrophe naturelle

Attentat






Prévenir les risques liés à l’eau


En zone inondable, dans le voisinage d’un barrage :

– s’informer des conditions météorologiques,

– connaître les risques, le système spécifique d’alerte pour la zone située en aval, les points hauts sur lesquels se réfugier, les moyens et les itinéraires d’évacuation,

– dès que l’alerte a été donnée, écouter France Inter (radio du service public, qui a l’obligation de diffuser des messages d’information en cas d’alerte) et les radios locales.






L’inondation de plaine

L’inondation est une submersion (rapide ou lente) d’une zone pouvant être habitée ; elle correspond au débordement des eaux lors d’une crue, menaçant les terrains avoisinant le lit mineur, espace habituel d’écoulement du cours d’eau. On appelle la zone occupée par la crue, le lit majeur.

Une inondation est un phénomène naturel dont on ne peut jamais s’affranchir totalement. L’isolement et le type d’habitat conditionnent l’alerte et les possibilités d’entraide qui sont essentielles dans ces catastrophes. Mais en outre, chacun, du fait de son psychisme et de son environnement, aura des réactions diverses, parfois imprudentes. Il faut également tenir compte du fait que les services de secours sont eux aussi victimes des circonstances. Aussi, la connaissance du phénomène par les habitants facilite la mise à l’abri précoce des personnes et des biens dans des zones repérées lors d’expériences antérieures ou d’études hydrauliques.


Les conséquences

Les dommages causés par les inondations sont dus à la submersion, à l’érosion et à l’agressivité des eaux chargées et polluées, ainsi qu’à leur mise en pression.


Effets sur les hommes

• Noyade, électrocution, hypothermie à la suite du séjour dans un endroit humide et froid ;

• Personnes blessées, isolées, déplacées.




Effets sur les biens

• Destructions, détériorations et dommages aux habitations, au bétail, aux cultures, aux ouvrages (ponts, routes et rues, voies ferrées…) ;

• Paralysie des services publics.




Effets sur l’environnement

Endommagement, voire destruction de la flore et de la faune, pollutions diverses (poissons morts, déchets toxiques…).






Comment réagir ?


Si l’inondation menace

• Repérer les chemins d’évacuation ;

• Prévoir les gestes essentiels :

– meubles, objets, matières, produits à mettre hors d’eau,

– couper l’électricité, le gaz,

– obturer les entrées d’eau : portes, soupiraux, évents…,

– arrimer certains objets lourds ou sensibles (cuves…),

– garer les véhicules à l’intérieur quand c’est possible,

– faire une réserve d’eau potable et d’aliments ;

• Prévoir les moyens d’évacuation si on réside dans une zone submersible connue.




Pendant l’inondation

S’informer, par radio ou auprès de la mairie, de la montée des eaux.


Dès l’alerte

• Couper le courant électrique (actionner les commutateurs avec précaution) ;

• Aller sur les points hauts préalablement repérés (étages des maisons, collines) ;

• N’entreprendre une évacuation que si l’ordre en est donné par les autorités ou si l’on y est contraint par la crue.




S’il y a évacuation

• Même si la décision d’évacuation spontanée est difficile, ne pas attendre la limite extrême pour évacuer, sachant que la nuit rend tout plus compliqué ;

• Penser à prendre des vêtements secs, voire des couvertures ;

• Les personnes malades ne doivent pas oublier leurs médicaments, sachant que le réapprovisionnement ne se fera pas rapidement et sans difficultés ;

• Signaler aux équipes de secours les personnes invalides, de même que l’âge et la condition physique, qui peuvent entraver la progression vers une zone refuge ;

• Ne pas retourner dans sa maison, que ce soit pour évaluer les dégâts subis ou récupérer des biens, avant que la notion de risque n’ait été levée.






Après l’inondation

• Aérer les pièces ;

• Chauffer dès que possible ;

• Ne rétablir le courant électrique que si l’installation est sèche ;

• Porter des gants et des vêtements protecteurs durant le nettoyage et maintenir une bonne hygiène personnelle ;

• Ne pas utiliser les sources privées d’approvisionnement en eau avant qu’elles aient été désinfectées ;

• Afin d’éviter les problèmes d’infections et de moisissures, les murs en placoplâtre et les isolants doivent être enlevés ;

• Jeter les denrées alimentaires périssables ;

• Laver les ustensiles de cuisine, l’électroménager et la vaisselle ;

• Rincer les sols et les murs à l’eau javellisée ;

• Faire sécher les meubles ;

• Jeter les matelas endommagés par l’inondation.








L’inondation torrentielle

Lorsque des pluies abondantes et brutales se produisent dans le bassin versant d’un torrent, le débit de celui-ci augmente d’une façon très importante. En raison de la forte pente, l’eau se charge en matériaux solides tels que sable et cailloux de tailles variées, que le torrent transporte vers l’aval.

Fréquemment, du fait de la forme du lit (rétrécissements dus à la présence d’ouvrages tels que ponts, buses…) ou de la présence d’obstacles tels que des troncs d’arbres, le lit s’obstrue et le torrent déborde en causant des dégâts dans le voisinage. Les crues torrentielles, souvent à caractère saisonnier, sont des phénomènes rapides car, à la montée des eaux, s’ajoute un courant très fort. Elles peuvent être dévastatrices.


Les conséquences

Ces crues, dites rapides, ont des effets plus graves en terme de risque humain, même si toutes les inondations ont le même type de conséquences.

Lors du déferlement des eaux, les personnes qui sont emportées sont souvent victimes de traumatismes, voire de noyade, en particulier lorsqu’elles sont prisonnières des branches et matériaux divers charriés par le courant. Il peut également y avoir des électrocutions du fait de l’atteinte des infrastructures, en particulier des réseaux électriques.

Parmi les victimes, 25 % sont les occupants des campings installés en bordure de rivière ou en zone inondable, 15 % meurent dans leur véhicule, prisonnières suite à l’effondrement des ponts et à la destruction des voies de communication.

L’effet de vague pouvant être assimilé à un raz de marée, les dommages causés par une inondation torrentielle sont très importants.


Effets sur les hommes

Noyade, électrocution, personnes blessées, isolées, déplacées.




Effets sur les biens

• Destructions, détériorations et dommages aux habitations, au bétail, aux cultures, aux ouvrages (ponts, routes et rues, voies ferrées…) ;

• Paralysie des services publics ;

• Destruction des réseaux (électricité, téléphone) ;

• Saturation des réseaux d’évacuation des eaux pluviales.




Effets sur l’environnement

Endommagement, voire destruction, de la flore et de la faune, pollutions diverses (poissons morts, déchets toxiques…), pouvant aller jusqu’au déclenchement d’accidents technologiques.






Comment réagir ?


Dès l’alerte

• Fermer portes et fenêtres ;

• Couper le gaz et l’électricité ;

• Mettre les produits au sec ;

• Arrimer les cuves et les autres biens lourds ou sensibles ;

• Prendre les mesures nécessaires pour éviter la pollution de l’eau (fuel, produits toxiques…) ;

• Faire une réserve d’eau potable ;

• Prévoir l’évacuation.




Pendant l’inondation

• S’informer de la montée des eaux (radio, mairie…) ;

• Couper le gaz et l’électricité ;

• Monter plus haut dans la construction (sur la toiture, si nécessaire) ;

• Se faire voir ou entendre par les secours ;

• N’évacuer qu’après en avoir reçu la consigne ou lorsqu’il n’est plus possible de rester sans risquer l’isolement ;

• L’utilisation des véhicules doit être prohibée sous peine d’être entraîné par les flots et submergé, car les phénomènes locaux à caractère torrentiel sont fréquents.




Après l’inondation

Cf. p. 17, même conduite que pour l’inondation de plaine.








La rupture d’un barrage

Le risque de rupture brusque et imprévue d’un barrage est aujourd’hui extrêmement faible ; mais la dégradation de l’ouvrage ou un attentat pourrait la causer.

Une rupture progressive laisserait le temps de mettre en place les procédures d’alerte et de secours des populations. En revanche, une rupture partielle ou totale brusque produirait une onde de submersion en aval, très destructrice, dont les caractéristiques (hauteur, vitesse…) ont été calculées à l’avance pour chaque ouvrage.

En cas de rupture de barrage, la violence du phénomène entraîne un nombre très élevé de victimes. Les traumatismes peuvent être très importants, souvent des polytraumatismes avec arrachement de membres ; mais également de nombreux décès par noyade, électrocution, ensevelissement (cf. le chapitre « Le séisme », p. 57).

À noter également qu’une rupture de barrage peut entraîner en aval d’importants mouvements de foule en fuite devant l’arrivée de la déferlante ; des lésions par écrasement avec compression thoracique sont à l’origine de troubles respiratoires. Ces lésions doivent bénéficier de traitements spécifiques.

Le contexte humide dans lequel se retrouvent les survivants rapproche leurs conditions de vie de celles des victimes d’inondations de plaine ou torrentielles.


Les conséquences

La vague d’eau qui peut être assimilée à un raz de marée particulièrement dévastateur détruit tout sur son passage.

Les effets sont de même type que ceux d’une inondation torrentielle (cf. p. 18), mais souvent plus dévastateurs.




Comment réagir ?


Pendant l’inondation

La rupture d’un barrage est annoncée par la corne de brume (cf. p. 186). Dès que celle-ci retentit :

• Gagner immédiatement les points hauts les plus proches, cités dans les plans de secours ou, à défaut, les étages supérieurs d’un immeuble élevé et solide ;

• Ne pas prendre l’ascenseur ;

• Ne pas revenir sur ses pas ;

• Ne pas aller chercher ses enfants à l’école ;

• Attendre les consignes des autorités ou le signal de fin d’alerte pour quitter son abri.




Après l’inondation

• Ne pas s’approcher des zones submergées ;

• Respecter les consignes des autorités et des secours ;

• Ne pas rentrer chez soi sans autorisation.















2.

Le feu


Accident

Attentat

Explosion

Catastrophe naturelle





L’incendie d’un bâtiment

L’incendie est un feu important qui se propage en faisant des dégâts, tout en dégageant des gaz de combustion, dont certains sont nocifs, et en créant une élévation de température. L’incendie cause annuellement, dans les bâtiments de toute nature, plusieurs milliards de francs de dégâts matériels et il est à l’origine de nombreuses victimes, blessées ou brûlées. Les établissements industriels et commerciaux présentent, pour la plupart, des risques d’incendie multiples, tant par la nature des constructions, des matières emmagasinées et stockées, que par les processus spécifiques de fabrication.


Prévenir les risques d’incendie


• Avoir des installations techniques (notamment électriques) conformes aux normes et entretenues ;

• Éviter tout feu nu ;

• Prévoir des moyens d’extinction propres aux types de feux prévisibles, à proximité (extincteurs vérifiés une fois par an, seaux d’eau…) ;

• Reconnaître les cheminements d’évacuation.






Les conséquences

Dans les entreprises industrielles ou commerciales, le feu atteint indistinctement le personnel, les biens et la construction. Même s’il y a peu d’accidents de personnes, il a souvent pour conséquence de priver l’entreprise et ses personnels de leur outil de travail.

Dans le domaine de l’habitation, le feu prive le résident de son foyer, l’obligeant à se reloger, créant parfois des détresses familiales et sociales importantes.


Effets sur les hommes : brûlures, asphyxie, décès

Les victimes d’incendie sont exposées à 3 types d’agressions physiques :


Agressions thermiques provoquant des brûlures

• Par mécanisme direct : flamme ;

• Par mécanisme indirect : par conduction ou par les fumées.




Agressions traumatiques

• Après effondrement ;

• Après explosion ;

• Après accident dans la fuite ou défenestration.




Agressions toxiques

• Par inhalation de produits toxiques (gaz et particules) lors de la combustion des matériaux.

• Selon le type d’incendie, certains facteurs prédominent :

– implosion de téléviseur : intoxication par la fumée,

– feu de cuisine : intoxication et brûlures,

– feu industriel : agression thermique, chimique, traumatique.






Effets sur les biens

Destruction des biens de toute nature. La perte de l’immobilier (dégâts occasionnés aux bâtiments et constructions) entraîne souvent une perte de l’exploitation.




Effets sur l’environnement

• Les fumées et les gaz qu’elles contiennent engendrent une pollution de l’air et, en retombant, des sols et de l’eau ;

• Les eaux servant à l’extinction du feu peuvent entraîner une pollution des réseaux d’eaux pluviales et des cours d’eau situés à proximité.






Comment réagir ?


Pendant l’incendie

• Garder son calme ;

• Évacuer l’immeuble en empruntant les itinéraires balisés et en respectant les consignes ;

• Fermer toutes les portes et ne jamais faire demi-tour ;

• Porter secours aux victimes éventuelles ;

• Attaquer l’incendie à l’aide des extincteurs si l’on s’en sent capable sans s’exposer inutilement ;

• Se protéger les voies respiratoires par un mouchoir ou un linge humide ;

• Ne jamais utiliser un cheminement enfumé (couloir, escalier) mais s’enfermer à l’intérieur de son habitation et :

– rendre la porte d’entrée étanche par des chiffons ou vêtements humidifiés,

– appeler les secours (cf. fiche « Alerte » p. 187),

– se manifester à la fenêtre pour signaler sa présence aux secours,

– respecter un périmètre de sécurité (se protéger du flux thermique) ;

• Se souvenir que la fumée monte et donc que l’air le plus frais est au bas de la pièce. En cas de fumées épaisses et importantes, évacuer en rampant à quatre pattes ou accroupi.




Une fois en sécurité

• S’assurer que toutes les personnes ont évacué le lieu ;

• Traiter les brûlures ;

• Accueillir et guider les secours.






Les gestes qui sauvent


Face aux fumées

Les fumées sont responsables de plus de la moitié des décès lors d’un incendie. Elles provoquent souvent une incapacité par atteinte des organes des sens et du repérage, ce qui retarde la fuite de la victime.

Le comburant (gaz qui, en se combinant avec un autre, donne lieu à la combustion de ce dernier) est souvent l’oxygène dont la concentration dans l’air diminue et provoque les asphyxies qui se manifestent par une altération de la conscience, une perte de connaissance, puis la mort.

La toxicité des fumées est fonction du type de combustible et des gaz dégagés :

– le monoxyde de carbone CO empêche l’oxygénation du sang ;

– le dioxyde de carbone CO2 inhalé provoque une hyper-ventilation qui augmente l’absorption des autres produits toxiques ;

– l’acide cyanhydrique bloque l’oxydation cellulaire ;

– les oxydes d’azote principalement présents lors de la combustion des végétaux (feux de forêt) sont irritants et toxiques. Ils ont des effets convulsivants et anesthésiques de façon immédiate ou retardée.

Les matières plastiques présentent essentiellement une toxicité pulmonaire.
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• Prévenir les secours (cf. fiche « Alerte » p. 187) ;

• Extraire les victimes du milieu toxique ;

• Apprécier les lésions qui seront décrites aux équipes de secours :

– irritation des yeux,

– irritation pharyngée, picotement à la déglutition,

– altération, même transitoire, de l’état de conscience,

– maux de tête,

– vomissements,

– état d’ébriété, « diarrhée » verbale,

– coloration rose de la peau ;

• La suspicion d’inhalation de fumées doit faire envisager l’apparition de lésions pulmonaires ou toxiques précoces ou retardées ;

• Possibilité d’atteinte cardiaque due au manque d’oxygène et à la présence de gaz toxiques. Si c’est le cas :

– libérer les voies aériennes :

– si la victime est consciente, la mettre en position semi-assise,

– si la victime est inconsciente, la mettre en position latérale de sécurité (cf. « Les premiers secours », p. 176),

– oxygène à fort débit.






Face aux brûlures

Une brûlure est une lésion de la peau ou des voies aériennes ou digestives provoquée par la chaleur, les substances chimiques, l’électricité, les radiations ou le frottement. On distingue :

– la brûlure superficielle (premier degré) : peau rouge ou érythème,

– la brûlure intermédiaire (deuxième degré) : érythème plus foncé + cloques (phlyctènes),

– la brûlure profonde (troisième degré) : peau blanche cartonnée.

Mais la gravité d’une brûlure dépend surtout de son étendue et de sa localisation (bouche, nez), de l’âge et de l’état physiologique de la victime.
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• Refroidir rapidement la surface brûlée par arrosage à l’eau froide sans pression pendant au moins 5 minutes et la protéger par un linge propre ;

• Dans un même temps, retirer les vêtements sans décoller ceux qui adhèrent à la peau ;

• Ne pas faire vomir, ne pas donner à boire ;

• Vérifier la vaccination antitétanique ;

• En cas de perte de connaissance, installer la victime en position latérale de sécurité (cf. « Les premiers secours », p. 176) ;

• Lorsque l’étendue de la brûlure dépasse 20 % de la surface corporelle (l’étalon est la face palmaire de la main qui représente environ 1 %), des soins de réanimation sont indispensables.






Contre les agressions toxiques
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• Extraire les victimes du milieu toxique ;

• Apprécier des lésions qui seront décrites aux équipes de secours :

– irritation des yeux, irritation pharyngée, picotements à la déglutition,

– altération, même transitoire, de l’état de conscience,

– maux de tête, vomissements,

– état d’ébriété, « diarrhée » verbale, coloration rose de la peau ;

• Libérer les voies aériennes :

– si la victime est consciente, la placer en position semi-assise,

– si la victime est inconsciente, l’installer en position latérale de sécurité (cf. « Les premiers secours », p. 176) ;

• Oxygène à fort débit.






Les traumatismes

Ils sont souvent négligés, voire ignorés, compte tenu du contexte émotionnel engendré par l’aspect des brûlures.




L’effet de souffle

Il est présent en cas d’explosion surajoutée (cf. le chapitre « L’explosion », p. 67).
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